
LA S~MA.~UD~QU~Q

"'Je voyageais alora en-Angleterre et en
Ecosse, comme le font habituellement les
jeunes gens de la nioblesse hongroise.
J'étaie tout jeune et je -n'avais pas la foi.
Je me trouvai à Glarçow,. le jour ou le P.
Ogilvie fut condu4it à l'échafaud, et je ne
puis vous aire de quel air noble et fier il
alla à la mort, Comme dernier adieu aux
catholiques qui l'entouraient, il leur jeta
son chapelet du haut de l'échafaud,- juste
avant de gravir l'échelle. 03 chapelet,
lancé au- hasard, me frappa en pleine poi-
trine, si bien que je* n'avais qu'à étendre la
main pour le garder. Mais les catholiques
se jetèrent dessus avec uno telle impétuosité1
que force me fat, à moins de me faire écra-
ser, de lâcher prise. Rien n'était alorsr
plus loin de moi que la. pensée do la religion,
mon.-.,esprit était 'à cent lieue8 de là; et
cependant, à partir. de ce moment, je n'eus
plus un itwtantde repos. Ce chapel1tm'a- È
vait laissé une blessure au coeur. J'avais t
beau. changer de .-place, nulle part je.' n-ec
trouvais. la paix. - Ma cons 'cience _était
troublée et cette. pensée *me reyenai.t sans
cesse: Pourquoi le chapelet d'Ogilvte est-il
tombé sur moi et non sur un autre? Peu-
dant Plusieurs années, cette question se
dressait devant moi et me suivait partout.
Enfin 'la ** onscience trbomp4s, je devins d
catholique. et j'abjurai le calvinisme. .J'at-
tribue cette bienheureuse con2version à ce
chaýpelet que je ne.- donnerais pour rien au b
monde, si je le possédais, et que j'achèterais c
à n'impoýrte quel prix si on pouvait me len

(Le Culte de Marie.)

Les Biens des Jésuites
d

Comme tous nos lecteurs tiennent sans Ci
doute à conserver cet important document, S
nous -publions aujourd'hui le décrit de la 1 L
S. G. de la Propagande, disposant deO la P
compensation en argent offer e par le gou- l P
vernement de Québec, pour %es bicas qiue la d
Sociét4 de lTêsuspossédait autrefois dans la ,
province. - -3

"Le pi4pe Clément XIV, apréa avoir,
pa$r sa lettre ptliu.omnaac
demptor clu 21. juillet 13 suppilunA Jp'
Société de Jésus et transpor»éatnr Ordin4i,
res locaux la juridiction spirituelle qit te»ý.
porelle de ses Supérieurg;. aprea. avoix
confié à une c ongrég4tion spéçia1e.,do Catv
iinau. -. kéeutLion de cette lettre; décicl4,
par. une lettre encyîelique, eil da~te dg -1
aoùt do la mêmne Année, que ichaqie évêqqe~
1 prendrait, etrotiendrait, gu nom clq Sçiit4
3iége et en vue d'usage quq lutiême.4gaik
paerait, la possession de.toute,%.laU its
ýt collèges (do la SC~é:~.Jr~>n

~oins que de jýous log. droits et titrçii quek,
,onques relatifs à ces,,liçuzet 4 Çuehiertg'
rontef9is, dans le6 - as-Cqnaý4a1,p».l
lu gouvernement~ cimvil, esê iru
?as exécutés à la, lettre,. otl éyquo dtïguê..
îec, pour lors MLg«r .ra~, aae~
turant;, aux Pêrqs dela S.itgia
ration des biens de cette $qeidté.a. i »QA
iocèse."

"Âla mort du derniier dete~x-
.800, le ïouvornemelii ci ViI [s'e!njiars dQ
ou les biens de là Société an«Canùdaetè
~ttribua les rèvenus à.M'instrictio:i Èubr%«ùe,
et état de chose persistaul dana le ,
nême après le-rtbisie~ lead Sorciéte
0e Jésus par Pie 7ff, -jusqu'âan ~a~
888. A.cette epoquie, le g-oiierneiùxéit deé
~uébec effrit une conÈonsàftin p fou e
iens que la Société p 'ossédait autrefois d .au
ette province, VprÉopSànt l'a somme de ldèiË
ilUions de francs (fr. 2,0000>y et uùi
omaine, appelé La Praàirie, situé près -dw*
(ontréal. Le soussigné, g Domiie
acobini, archevêque de T>' secrétaire de
LPropag44de,dons. Il iUen4pth 29 Jalet

e la môrne annèe, ayant fait.e.ppx,,uý
es faits &,N. S.4?p le Ppeou sa
ainteté permit qu'on acceptât lâ compen-
atio n offerte. Mais, la propriété de ce
at2rino fue aPt, été, .COMMe il a été dit
lus hýut, déY9ýýWG.aV,4t 0 geElle dêci.
a que la distribution de la somme à reoe.
oir on compensation, fat r4serv4o -au siège
postolique.


